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« Entreprendre et innover dans les filières de la santé et de l’environnement », c’est ce thème porteur 
qui a été développé à l’IAE d’Aix-en-Provence pour le Réseau Excellence dans une conférence-débat de 
haute volée qui a réuni 7 intervenants et  deux animateurs. Tout y est passé des enjeux de l’innovation 
pour  des entreprises déjà implantées au financement et  à  l’investissement  de celles-ci.  Chacun s’est 
exprimé sans langue de bois de façon à partager au mieux son expérience avec l’assemblée. Et le ton a 
rapidement été lancé par les deux animateurs Jérôme Magnan associé chez EY (ex-Ernst & Young) et 
Stéphane Salord,  Président de l’association des diplômés de Sciences Po Aix, en déclarant  que « le 
secteur de la santé est une filière en devenir ». 
Tous les participants ont à tour de rôle présentés leurs activités, ce qui les a poussés à entreprendre et le 
poids de l’innovation dans le développement de leurs projets. Le premier à prendre la parole a été Fayçal 
Djeridane Président d’OLEA Médical, entreprise spécialisée dans le traitement d’images médicales. Pour 
lui le plus important, et à ne pas oublier avant de se lancer dans l’entreprenariat c’est qu’il faut avoir du 
courage et surtout «  la niaque ! » mais il ne faut surtout pas perdre de vue qu’ « innover c’est inventer en 
partant de rien ». Paolo Rotelli, Vice-Président du Gruppo Ospedaliero San Donato, a mis l’accent sur le 
fait que « dans le milieu de la santé il faut se déplacer rapidement, être capable d’innover » et pour y 
arriver  il  faut  «  gérer avec diligence,  éthique et efficacité ». Bernard Gasquet,  Fondateur  d’Activa 
Concept, a lui tenu à préciser que « tout le monde est capable d’innover et que l’innovation est un sport de 
combat ».  Quant à  Baptiste Piclet, représentant la société Euros, pour lui notre problème aujourd’hui 
c’est que l’on arrive à concevoir un produit mais que l’on oublie souvent de créer son marché associé. 
Dans la continuité de ces présentations des intervenants,  Ghislaine Gerber, fondatrice des laboratoires 
Holistica, a fait part de son expérience, à savoir qu’elle a lancé son activité sur un secteur où il n’existait 
pas de marché et surtout pas de règles au départ. Pour elle l’important a donc été de mettre en avant 
l’innovation dans son activité et pour se faire elle explique qu’il faut « réinvestir les bénéfices de l’activité 
dans l’innovation ».  Fabrice Marion ,  PDG de XOR Motors,  a ensuite pris la parole pour  souligner 
l’importance de l’échec « si  on échoue,  on recommence ».  Notre système aujourd’hui  ne retient  pas 
l’échec comme une valeur d’apprentissage. Et pour lui « aucun pays n’a réussi à favoriser son économie 
sans favoriser ses entreprises ». Pour clore ce panel d’intervenant Eric Schettini, fondateur de Financière 
Viveris,  a apporté le point  de vue des investisseurs.  Pour lui  il  faut  avant tout  savoir  mobiliser  des 
capitaux de façon à éviter la cession quasi systématiques de jeunes Start-up à de grands groupes.
La suite de cette soirée s’est organisé autour d’un débat entre les participants, les animateurs et le public. 
Celui-ci  a  pu mettre en avant d’évidente divergences d’opinions sur  des questions aussi  variées que 
l’importance des brevets, du financement de l’entreprise, des enjeux à appréhender… Mais il est un point 
qui a permis de mettre quasiment tout le monde d’accord, c’est  l’importance de raisonner directement 
vers l’international. Ainsi Fayçal Djeridane est intervenu en précisant qu’ « il faut y croire mais penser 
en dehors des marges ». Tous sont d’accord pour dire qu’aujourd’hui en termes de financement la France 
est à la traine en comparaison de l’Allemagne, ou même des Etats-Unis. Mais tous sont la preuve que 
l’aventure est tout de même possible en France une fois que l’on a un bon produit. 
Pour eux trois éléments sont à avoir afin de faire d’un projet une belle aventure : 

• Avoir un projet novateur
• Ne pas négliger l’aspect marketing
• Innover dans tous les secteurs
 « Il faut avoir les pieds sur terre et la tête dans les étoiles » a ainsi conclu Fayçal Djeridane, mais Paolo 
Rotelli a quand lui utiliser la locution latine « Memento Audere Semper » à savoir : « Rappelle-toi de 
toujours oser ! » pour conclure sa présentation.


